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M. DE BIISMARCK

C'est un fait accompli, -M. (le -Bismarcka donnc
sa démission et cette déinision a éte acceptée.

L'empereur a adressé une lettre au prince de
iBismarck pour le remiercierdes services êîii uS/l i 
qu'i a rendlus durant
sa longue carrière, et
pour lui conférer le
titre dle général (le ca
valerie. avec îe rang
de feld-maréchial.
Dans une autre lettre,
l'empereur confère en
outre, au prince, le
titre de dlueclde Lauen-
hou rg.

La démission dlu
ch.-anicelier a produit
une émotion consdé-
rable à Berlin (où per-
sonne nie s'attendaIit
a une issue aussi iira
n..éciate (le la crise la-
tente qui existait de-
puis un certain temps
déjà.

M. (le Bisniarck
ayant, dit-on, l'inten
tion(le ne plus habiter
Berlin, on a opéré le
déménagement (le tous
les objets à lui appar-
tenant, au palais de la
Wilhelmstrasse. Le
prînue est rendu à
Friedrichisruhe, sa ré-
sidence favorite, de-
puis le 1er avril, date
à laquelle on a fêté le
soixante - q ui n ziè nie
anniversaire de sa
naissance.

A l'heure oÙ dispa-
raît de la scène poli
tique lune (les plus
grandes figures de ce
siècle, n'est il pas cu-~ r

rieux (le retrouve L
dans le livre si capti
vant(le Mmie Carette

la cour des lui/clries,
une page conisacrée a
M. de Bismarck, et
qui nous montre l
chancelier sous un 'w
jour (ifllrent (le celui
où l'on a coutume(l
l'envi,-ager. Voici le
pas.-age, extrait.(le ce'
livre plein d'intéres-
sants détails sur la ''~~

période brillante de 'w s»
la cour impériale ~

A un grand bal :K
donné à cette époque
aux Tuilerie,, pen-
dant le cotillon que LE1

jeconduisais, lapensée
malicieuse me vint d'offrir au comte de Bismarck
retiré dans un coin d'où il reoardimt les dainses, un
bouquet de rose qui devenait le sign-tal ('un tour
de valse. M. de Bismarck était 'alors l'objet (le
l'attention générale. Il accepta le bouquet et, se
conformant à l'invitation que4-.je lui arsiil m.e

se mêler au groupe de la jeunesse. En me recon-
duisant à mna place, il enleva un bouton le rose
artificiel qui ornait le revers de son habit, et nie
l'offrant:

" D-Iaigni-ez, madame, me dit-il, le conserver en
souvenir (lu dernier tour (le valse que j'aurai fait
dlans mia vie, et que je n'oublierai pas "

LE(IIAý%NCELIEIZ DE (CAPRIVI

C'est au gêné raI de Caprivi -lue Guillaumie il a
conféré le titre (le chancelier del'emnpire d'Alle-

PRINCE DE BIS)IARCK, ex-chancelier de l'empire d'Alcrimagi

magrne en remplacement du prince de Bismarck.
Le général Georges-Léon de Caprera (le Monte-

cuculli (le Caprivi est né à Berlin le 24 février
1831. Son père était juge au tribunal suprême et
toute sa" jeuiiesse s'est passée dans un milieu aus-
tère et sévère.

Il a fait ses étu(des au collège Werder et s'enga-
gea, à l'âge de dix-huit ans, en 1849, (dans le régi-
ment des gr enadiers dle François-Joseph. En 1850,

i tait sous lieutenant; en 1859,liueate,
en 1861, il entra comme capitaine au grand état-
major. Il n'y resta que trois ans. Quand la guerre
de 1866 éclata, il rentra dans l'état-major commie

major et fit toute la campagne en cette qualité.
En 1870, il était lieutenant-colonel, chef ('état-

major du général Von V\oigts-Iletz - il fit les camn-
pagnes dle letz et de la Loire.

En 18î72, il devint colonel et rentra à l'état-ma-
jor général, où il se distingua par ses travaux sur
l'artillerie. En 1878S on lui donna le commande-
ment le M.Netz, et ce fut lui qui traça les plans des
nouveaux forts de la ville.

Quand, en I188:3, le générai le Storch abandonna
le ministère de la marine, Guillaunie 1er nonmna
le géni(ral (le Caprivi vice-amiral et chef dle l'ami-

rauté.
_________- - iîlie quitta cette

-charge qu'en 1888,
pour devenir coinnian-
dant du 10e corps à

Toute la carrière du
Inouveau chef (le la po-
Ilitique allemande est

donc militaire et reen
- ique millitaire.

M. SZAPAiIY

La crise iiniistérielle
(lui vient lie se pro-

(ui a anme-né la retraite
(le . Tîzas'est ter-

pouvoir (du comte Sza-
pa.ry, dlit le Temp/s,
passe du départeinent

p)oste (le chef dlu çgou-
vernement. Il avait

- ac epté l'an passé ce
portefeuille modeste
apres avoir rempli pen-
da~nt deux ans, (le 1873
ài 1875, les fonctions de
ministre (le l'intérieur,
et penidant pr-ès de

nieuf ans, de dé'cembilre
1878 à février 18,S7,
celles le ministre deýs

Le cminte Szapary, à
la dijtlôrtetiue de sotipré-
dlécessetur(qui appar

tetà la petite no-
b)lesse, est rniibre (de

l'une des plus grandes
famnilles (le l'aristocra-

-~tie iiagyare. Il a moins
(le talent (de pale que
dle capacité adiniistra-
t ive.

8(on grand avantage
ÇI sur M. Kolmnîan Tisza

Ziréside uniquenient dans
ce f.ait qu'il ne soulève
ni à autche ni à dIroite

~< «~ les hostilités passio-
~ .~.*,.~, nees que provoque cet

~- ,» LE PRI-NTEMPS DE LA VIF,

JPI C'est bien le prin-
~ ~&~''i temps de la vie qui

éclaire ce charmant vi-
ne. sage d'enfant qui orne

notre première page.
Dans son cadre de vigne vierge, avec ses cheveux

tlottants et son grand chapeau, comme la fillette
est iiinonne et quel dommage que pour elle-
comme pour tous hélas !-le printemps ne puisse
durer toujours!
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